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Parait tous les quinze jours le samedi

DIRECTION ET RÉDACTION
M11' Emilie GOURD, 17, rue Töpffer

ADMINISTRATION
M11' Marie MICOL, 14, rue Micheli-du-Crest

Compte de Chèques postaux I. 943
lies articles signés n'engagent que leurs auteurs

Organe officiel

des publications de l'Alliance nationale

de Sociétés féminines suisses

ABONNEMENTS
SUISSE Fr. 5.—
ÉTRANGER » 8.—
Le numéro » 0.25

ANNONCES
La ligne ou son espace :

40 centimes
Réductions p. annonces répétées

Les abonnements partent du 1" janvier. I partir de juillet, il eil
déluré des abonnements de 6 mois (3 fr.) lalables pur le semestri di
l'année en cours.
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Je pense que la femme est

une personne d'abord, et que

la féminité ne vient qu'en

second lieu. Je pense aussi que

nous devrions considérer plus

qu'on ne le fait généralement

la valeur de la maternité

spirituelle sous son aspect social.

Mgr. HOOGFELD, professeur
à l'Université catholique

de Nimègue.
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La „saison féministe" de Genève

Bien qu'elle batte son plein au moment où
ces lignes sont écrites, et que nous ne
puissions, de ce fait, la passer en revue dans son
ensemble; bien que le point central de toutes
Ifes activités féministes soit constitué cette
année par ce fameux Statut de la femme,
inscrit à l'ordre du jour de l'Assemblée do la
S. d. N. et sur lequel les véritables débats ne
sont non plus point encore engagés à cette
heure, mais seulement des pourparlers
préliminaires; bien que, donc, nous soyons d'une
manière générale trop plongée actuellement
dans le travail, pour pouvoir le considérer
ici avec le recul suffisant — d'intéressantes et
utiles manifestations ont toutefois pris date
depuis la parution de notre dernier numéro,
dont nous voudrions dire déjà quelques mots.

* * *

Ce fut d'abord la session, précédée par
deux séances de sous-Commissions, du Comité
Exécutif de l'Alliance Internationale pour le

Suffrage. Celui-ci ne s'étanl plus réuni
depuis la date de la Conférence de Zurich, à la
fin de février, son ordre du jour se trouvait
forcément pas mal chargé: affaires administratives

intérieures, finances, cooptation d'un
nouveau membre en remplacement de Miss W.
Kydd (Canada) démissionnaire pour cause de

surcroit d'occupations, rapports des Commissions,

activité future de l'Alliance, projets
pour le Congrès de Copenhague en 1939,
possibilités d'affiliation de nouvelles Sociétés en
Norvège et en Lilhuanie, ceci à la suite du

voyage de propagande fail dans les pays du
Nord, par Miss Heneker, etc., etc. Une question

surtout, qui a donné lieu à un long échange
de vues très animé, est la création d'un groupe
international de jeunesse féministe, dont Mllc
Marie Ginsberg a pris la présidence, les
autres membres du petit Comité spécial étant

_

Mmo Wolfowa (Tchécoslovaquie), vice-présidente,

et Mlies Sulzer (Suisse) et Langenheim
(Suède) secrétaires. L'organisation et le

programme d'action de ce petit groupe onl été

encore longuement discutés au cours d'un
charmant déjeuner offert par Mrs. Corbett
Ashby à une dizaine de jeunes femmes, suisses,
hollandaises, anglaises, suédoise, française, etc.
de passage à Genève. Evidemment, la mise sur
pied d'un groupe de cet ordre n'est pas chose
immédiatement facile, mais avec quelle
sympathie et quel intérêt cet effort de la génération

qui monte ne sera-t-il pas accueilli par
la génération déjà en haut de la pente, et qui
s'inquiète souvent, et à juste droit, de savoir
qui prendra en main sa succession et la suite
de ses travaux

Le Comité Exécutif de l'Alliance a également

pris connaissance avec grand intérêt du
plan d'édition dressé par Mmi' Adèle Schreiber
pour un volume sur l'histoire du mouvement
suffragiste que l'Alliance l'a chargée d'écrire.
Que l'on ne s'attende pas à une compilation
de rapports, œuvre aussi monotone qu'abstraite,

mais bien davantage au récit vivant,
illustré de portraits de personnalités connues,
du développement de notre mouvement, dans
ses relations avec les autres grands courants
d'idées qui ont traversé le monde depuis la
Révolution française. Quant au travail des
Commissions, notons spécialement l'émouvant
appel que va adresser Miss Neilans, présidente

de la Commission d'égalité de la
morale, aux femmes membres de l'Alliance pour
leur rappeler les principes jamais vieillis, et
trop souvent oubliés, qui sont à la base de
la Fédération abolitionniste, et les suggestions
fécondes en conséquences utiles de Mmc
Plaminkowa relatives entre autres à l'assurance-
maternité. à Ja morbidité féminine comparée
à la morbidité masculine parmi les travailleurs,

etc.

(La suite en 3e page) E. Gd.

Une objection facile au vofe des femmes

On entend souvent répéter que l'introduction
du suffrage féminin ne ferait que doubler

le nombre des électeurs, et par conséquent
le nombre de ceux qui se prononcent sans
jugement et sans posséder la maturité politique
nécessaire. L'égalité politique des deux sexes
serait donc absolument inutile.

On se garde bien de dire que, dans celle
moitié du peuple qui vote, se trouvent des

hommes très nombreux qui ne se préoccupent
pas du bien général, mais votent et élisent
suivant le mot d'ordre de leur parti; et cependant,

personne ne parle de retirer leur droit
de vole à ces citoyens; dans une démocratie,
le droit de vote constitue la base de la
souveraineté; et les partis politiques ne peuvent ni
ne veulent renoncer à ce troupeau des
électeurs si souvent critiqué. A la moitié féminine
du peuple suisse, on refuse le droit de vote
sous prétexte que les femmes sont dépourvues
d'esprit critique el manquent d'indépendance
en matière politique. Et cependant notre mou¬

vement féministe, où l'on voit des femmes
critiquer sévèrement l'hégémonie masculine qui
caractérise notre démocratie, prouve que de

très nombreuses femmes pensent par elles-mêmes,

sont capables de jugement, sont prêles
à exercer leurs droits politiques selon leur
conscience civique el avec le sentiment de leur
responsabilité.

Il existe sans doute une foule de femmes
qui ne s'élèvent pas au-dessus du niveau des

électeurs moyens, mais du moment qu'on
n'enlève pas à ceux-ci leurs droits civiques,
rien ne s'oppose à ce qu'on les accorde à

celles-là, si l'on tient au principe du peuple
souverain. La souveraineté populaire, ce n'est

pas l'hégémonie masculine; le peuple est constitué

par les hommes et par les femmes I 11

n'est pas permis de dire que l'égalité politique
des deux sexes ne sert de rien tant qu'un essai
n'a pas été tenté. L'égalité civique implique
le sentiment de la responsabilité. Les femmes
réclament leurs droits et leur part de responsabilité

pour le bien de cette communauté
dont elles font partie aussi bien que les hommes.

S. F.
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Le canton de Vaud, suivant l'exemple de

plusieurs cantons, à cause peut-être, de la
revision du Code civil français qui reconnaît
à la femme mariée la capacité civile, a
supprimé, il j a trois mois, l'obligation, pour
la femme mariée, de produire une autorisation
maritale pour obtenir son passeport.

Les féministes ont trop souvent critiqué
cette disposition vexatoire, unilatérale, injuste
et tracassière, que ne justifie aucun texte de

loi et qui a été imposée en vertu de la toute
puissance masculine par un abus de droit
patent, pour ne pas saluer avec satisfaction
le fin de cette contrainte, humiliante pour les
femmes. S. B.

La nafionalité de la femme mariée à la

Société des juristes suisses

La Société des juristes suisses, siégeant à
Sion, les 13 et 14 septembre dernier, a
discuté de diverses questions actuelles, et notamment

celle de la nationalité suisse. Le rapport
présenté sur ce sujet émettant une
opinion fâcheuse sur la pétition adressée en
1932 au Déparlement fédéral de justice et
police par einer grandes associations féminines,
et son auteur étant fort mal renseigné sur les
buts et l'activité de nos associations féminines
suisses en général, Mmes Leuch et Quinche
estimèrent indispensable de redresser certaines
erreurs, au cours de la discussion qui s'engagea

sur les bases de ce rapport.
Mlle Quinche, parlant comme juriste,

déclara que notre pétition ne portait aucune
atteinte à l'unité de la famille, et qu'elle
réclamait seulement pour la femme suisse qui
épouse un étranger le droit de conserver la
nationalité suisse, ceci qu'elle acquière ou
non la nationalité de son mari. Cette mesure
n'est autre chose que la reconnaissance à la
femme mariée de riniprescriptibililé du droit de
cité suisse, dont jouissent chez nous tous les
hommes et toutes les femmes célibataires,
s'ils prennent une nationalité étrangère.

De son côté, Mme Leuch, répondant au
rapporteur qui affirmait que la femme n'est
aucunement lésée par le changement de nationalité

qui lui est imposé, et citant de
nombreux cas de femmes qui, dans un désespoir
profond, se sont adressées à elle, démontra
que la perte de la nationalité suisse entraîne
pour les ressortissantes suisses devenues étrangères

par leur mariage et résidant dans notre
pays des difficultés très graves, tant au point
de vue du permis de séjour et du droit au
travail qu'à celui de la possibilité d'être
admise dans les hôpitaux en cas de maladie.

L'atmosphère de cette Assemblée n'était
guère féministe. L'avis gouvernemental fut
nettement négatif quant à notre revendication,
et seul, le professeur Burkhardt (Berne), une
autorité absolue en matière de droit çiviL
déclara notre demande légitime, sans toutefois
en avoir étudié encore les conséquences ju-
-ridiques. Dans la suite, il est vrai, et en
conversations particulières, plusieurs juristes nous
manifestèrent leur approbation: nous regrettons

vivement qu'il ne l'aient pas fait en
public

De toutes façons, nous avons devant nous
un travail considérable d'éducation et d'orientation

à accomplir pour arriver à faire
comprendre aux hommes et aux femmes suisses,

que la femme aussi a droit à sa propre
nationalité, et que l'unité de la famille ne
souffrira en rien de ce que, devenue étrangère

par son mariage, le femme conserve aussi
son ancien droit de cité. A. L.

:

Le Camp National des Eclaireuses suisses

On parle beaucoup à l'heure d'aujourd'hui
de l'éducation civique de la jeune fille et, à ce

sujet, il nous paraît opportun de rappeler l'effort

du Mouvement des Eclaireuses.
Actuellement, la Fédération suisse groupe plus

de 5000 jeunes (et la Fédération des Eclaireurs
plus de 20.000 garçons) désireures de servir
Dieu, leur famille, leur patrie, d'aider leur
prochain en tout temps, d'obéir à la Loi de l'Eclai-
reuse qui exprime par l'affirmative l'Eclaireuse
idéale telle que le fondateur Baden-Powell l'a
entrevue. La Loi stimule constamment la marche
ardue qui mène à la conquête de soi-même et à

la construction du caractère; d'autres ont déjà
foulé ce sentier et les quatre « F » des anciens
« Turnverein » synthétise le même élan Frisch
— Frei — Fröhlich — Fromm : la chevalerie
n'avait elle pas aussi la même inspiration Cette
solide base religieuse et morale sert d'appui &

toute l'activité pratique du scoutisme et emporte
dans le même enthousiasme aussi bien les
garçons que les filles. Pour ces dernières, « le
Mouvement a Ipour but le développement harmonieux
des qualités morales, intellectuelles et physique:,
des jeunes filles. Il s'efforce de les rendre aptes
à coopérer à la vie civique de la nation et de
les préparer à leur tâche de gardienne du foyer
et de protectrice de l'enfance ». dette cit,ation
extraite des statuts 'de la Fédération des

Eclaireuses suisses, affirme nettement les
tendances du scoutisme féminin et le différencie
du mouvement éclaireur. La réalisation de ce

programme psychologique est extraordinairement
vivante, grâce au génie de Baden-Powell qui a su
lui donner un parfum d'aventure et de jeu, captivant

au plus haut degré.
Une des formes qui répond le mieux à l'amour

qu'on les adolescentes pour l'imprévu est la
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Le camp des Eclaireuses

vie dans la nature en campant sous la tente. L'esprit

de création, d'entr'aide, de discipline donne
l'occasion de suivre l'idéal scout, de faire face

joyeusement aux mille petites difficultés de la
vie de tous les jours : le vent qui contrarie le
feu, la soupe qui brûle, les grandes marmites
à nettoyer, le travail à accomplir, ou la tente à

partager avec des compagnes inconnues et dont
les « angles » accrochent souvent de désagréable
façon nos propres aspérités, l'observation
scrupuleuse et rapide des ordres donnés, la pluie qui
oblige à surveiller nuit et jour l'état des tentes,
etc., etc. N'est-ce pas un moyen excellent pour
amorcer cette endurance, cette esprit débrouillard
et de coopération dont la future mère de famille
aura un ugent besoin Et la responsabilité ne
donne-t-elle pas aux chefs ayant charge d'âmes

4?
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